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PRÉSENTATION 

christiane kègle 

D'aucuns s'étonneront de l'objet de la présente livraison. 
Giono, en effet, — on nous permettra de revenir sur un 
constat que la critique a maintes fois repris et commenté — 
n'a malheureusement pas connu, du moins jusqu'à très récem
ment, l'essor réservé aux grands écrivains de ce temps. Non 
pas que par son œuvre pléthorique Giono ne vienne s'inscrire, 
selon l'heureuse expression de Robert Ricatte, parmi les 
«plus grands narrateurs que la littérature ait produits1 », mais 
plutôt parce qu'un ensemble de motifs conjoncturaux n'ont 
pas laissé d'éloigner cet écrivain de ce qu'on désignera par le 
vocable d'«Institution». Englobant dans son sillage séman
tique les implications tant positives que négatives qui rassor
tissent à toute oeuvre «institutionnalisée», ce vocable, par son 
absence, son refus d'assentiment, indexe plus particuliè
rement dans le contexte qui est le nôtre, certaines conno
tations de désaveu, de méconnaissance, voire même d'oubli. 

Toutefois, la publication des Œuvres romanesques com
plètes2 chez Gallimard vint consacrer le travail de ce «reclus 
de récriture» tout en lui assurant une (re)connaissance pos
thume. L'imposante édition critique de la Pléiade fut par 
ailleurs accompagnée d'une série d'articles en revues, dont la 
Revue des Lettres modernes3, la Revue des sciences humaines4 

et les Bulletins de l'Association des amis de Giono5; s'ajou
tèrent à cette liste les Cahiers Giono6 lancés par Gallimard en 
1981. 

Procédant au bilan des récentes publications, Jacques 
Chabot, lors de l'ouverture du premier Colloque international 
tenu à Aix-en-Provence en juin '81, s'exprimait en ces termes : 
«le renouvellement actuel des études gioniennes — faut-il 
parler, depuis dix ans, d'un renouvellement ou d'un véritable 
avènement? — nous paraît enfin dégager l'œuvre de Giono 
de tout un passif accablant dont elle avait été chargée : régio
nalisme, folklore "provençal", idéologie passéiste et réac
tionnaire, humanisme académique, bavardage édifiant, etc. 
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bref, tout ce qui tendait à réduire un artiste universel en 
"penseur" petit-bourgeois7». Au cours de la dernière décen
nie, en effet, le discours critique a mis l'accent sur la moder
nité du texte gionien. On signalera, en plus des titres plus haut 
mentionnés, les ouvrages de Alan J. Clayton8, Jean Decotti-
gnies9 et Jacques Chabot10. 

Ainsi, de plus en plus appréciée en France et à l'étranger, 
l'œuvre de Giono demeure-t-elle paradoxalement fort mécon
nue au Québec. C'est pourquoi la présente livraison des 
Études littéraires, dont l'orientation critique dans sa pluralité 
de lectures s'inscrit au mitan des études modernistes et 
traditionnelles, vise à restituer sur la scène universitaire 
québécoise une pragmatique des textes gioniens dont elle 
aura voulu mettre l'accent sur ceux dits «de la seconde 
manière11». Du Cycle du Hussard aux Chroniques roma
nesques récriture gionienne n'a pas cessé de renouveler sa 
narrativité et d'exploiter à profusion les ressources d'une 
créativité prodigieusement fabulatrice. C'est dire que les 
fantasmes véhiculés par les énoncés, tout autant que les 
fantasmagories inscrites dans renonciation même, ne sont 
pas absents de ces textes où règne «un extraordinaire primat 
de l'imagination12». 

Qu'il soit appréhendé à travers une grille freudienne et/ou 
nietzschéenne, décrypté selon le fonctionnement immanent 
ou intertextuel de ses procédés descriptifs, de ses vides 
narratifs, de ses métaphores, de ses personnages «absents», 
considéré dans sa genèse ou analysé en regard de certaines 
«déviances», le texte gionien ne laisse pas d'«accéder plei
nement à l'enchantement du signifiant13». Les analyses qui 
suivent réécrivent chacune à leur manière une certaine subju-
gation à laquelle se trouvent conjointement soumis romancier 
et lecteurs, texte et critiques. Plaisirs du texte certes. Mais 
aussi «texte de plaisir», c'est-à-dire, pour reprendre Barthes : 
«celui qui contente, emplit, donne de l'euphorie», de même 
que « texte de jouissance » : « celui qui met en état de perte14 », 
telle se présente la lisibilité des écrits gioniens*. 

Université de Toronto. 

* Je tiens à remercier MM. Roland Le Huenen et Paul Perron pour leurs 
encouragements, tout au long de la préparation de ce numéro. 
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